                            L’ ABBE    PAUL  LOHBERGER

La famille Lohberger, aussi loin que l’on ait pu remonter sa généalogie, est originaire d’Alsace, plus exactement de la ville de Houssen , près de  Colmar.
Le premier ancêtre certifié  est Louis Lohberger, né  en 1790. 
Mais à la suite d’une recherche non encore validée, il semblerait que le berceau de la famille Lohberger soit le village voisin de Riedwihr, avec un  aieul Michel Lohberger né au début des années 1700.
                                                                  *
A la fin du 19eme siècle,  deux des petits-fils de Louis  Lohberger, Emile et Charles , viendront s’installer à Fresnes - sur - Escaut vers 1870.

Emile Lohberger  y épousera en  1876  Marie Joseph Dangréau.

Ils auront  6 enfants : 
George - Gaston (  1877) Blanche (décédée peu après sa naissance ) une autre Blanche (1879), Emile (1882), Jules ( 1888),  et enfin  Paul ( 1896 ).

                                                                  *
Paul Lohberger est donc  le cadet de cette famille de 6 enfants.

Il est né à Fresnes sur Escaut, le 9 juillet 1896.  
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*
En 1910 - il a donc 14 ans –  il souhaite  consacrer sa vie à la religion et au sacerdoce. Il entre donc au séminaire d’Haubourdin, puis poursuit ses études  au séminaire de Cambrai, puis à Valenciennes et à Saint Saulve, où il fait sa Philosophie et sa Théologie.
En mars 1920, il reçoit sa tonsure.
 Il est fait diacre en 1922. 
Et il est ordonné prêtre le 8 juillet 1923 par Monseigneur Chollet 
( archevêque de Cambrai de  1913 à 1952).
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                                                                     *

Paul Lohberger est tout d’abord  professeur à l’institution ND de l’Assomption à Bavay, de  1923 à 1926.
Puis il est vicaire à Denain, de 1926 à 1928.

Il reprend sa charge de professeur à Bavay de 1928 à 1933.

Ensuite il est curé de Ferrière la Petite de 1933 à 1936.
Enfin, le 26 novembre 1936 il prend ses fonctions comme  curé de Maing et le restera jusqu’en 1960, année de sa mort.
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*
On peut affirmer sans crainte que Paul Lohberger a laissé dans la mémoire de tout un village le souvenir  fort et profond d’une personne dévouée, engagée et surtout d’un homme très bon.
Aussitôt arrivé à Maing, il poursuit l’œuvre de ses  prédécesseurs Delbecque, Leprette et Desmytter, en particulier en conduisant ces grandes processions ( du 15 août et de la fin juin ) et ces pélerinages aux chapelles Ste Thérèse et de l’hôpiteau et celui du St Cordon à Fontenelle, le 3eme dimanche de septembre.
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                                                                         *
Il continue les patronages, en y ajoutant une petite touche personnelle avec les grands brocs de « coco », et ces petits films Sylvain et Sylvette, et Laurel et Hardy, projetés dans la grande salle du cinéma l’Etoile.

Il est mobilisé en 1940, et il est fait prisonnier à Dunkerque, et restera éloigné de sa paroisse jusqu’en 1941. L’intérim sera assuré par l’abbé Descarpentries, venu de Denain.
Il revient en 1941, et ne restera pas inactif.
De nombreux témoignages relatent  sa participation à la résistance, en particulier en hébergeant dans les caves du presbytère des aviateurs ou des résistants recherchés (on m’a parlé de Pierre Cuvelier).
Sa carte de résistant atteste d’ailleurs de cet engagement dès  1943.
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En 1944, il fait partie du comité de libération de la ville de Maing.

                                                                 *
Par la suite, il va surtout marquer sa présence à Maing 
- d’une part,  par  son investissement auprès de la jeunesse, avec les patronages, le cinéma, les scouts et les louveteaux 

- puis par une véritable  vie  de dévouement, une vie consacrée à la  charité  envers son prochain.
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Dans les tâches de la vie quotidienne, il était  secondé par une gouvernante, qui résidait au presbytère.

Tout d’abord par  Mlle Marguerite Bertemont, ancienne institutrice qui était arrivée avec lui en 1936, puis par celle que tout le monde appelait Mlle Céline , c’est-à-dire :  Mlle Céline Carette. 
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Mais bien entendu beaucoup d’autres personnes lui apportaient leur concours, pour la préparation des cérémonies, la chorale, les patronages, l’entretien de l’église et du presbytère.
Quelques anecdotes :
Afin de mieux cerner le personnage, il nous a semblé judicieux de définir la personnalité forte et attachante de l’abbé Lohberger en relatant quelques anecdotes :
Tout le monde connaît l’épisode du pantalon : une dame avait donné à l’abbé un pantalon quasi neuf qui ne convenait sans doute plus à son mari. Mlle Céline, chargée du rangement et de l’entretien ne le trouva jamais. 

La raison en était qu’ il l’avait donné , selon ses termes, « à quelqu’un de plus pauvre que lui ». 

Et il en fut ainsi pour les chemises et maillots, le linge de maison et les draps, et même jusque les oboles qu’il recevait lors des cérémonies : tout était donné immédiatement à « plus pauvre que lui ».

En arrivant à Maing en 1936, il possédait une petite voiture, sans doute une Renault. Elle lui permit surtout de garder contact avec les gens qu’il avait quittés à Ferrière, à Bavay ou à Denain.

M. Amédée Lebrun nous raconta que lorsqu’il entra en 6eme, et qu’il choisit l’allemand en 1ere langue vivante, l’abbé Lohberger lui offrit quelques manuels d’ allemands, rédigés en gothique.

Il adorait les  musiques napoléoniennes, qui l’apaisaient les soirs de fatigue, et surtout vers la fin de sa vie, et demanda  qu’on mette ses disques dans son cercueil après son décès.
Lorsqu’un garçon un peu espiègle faisait une bêtise de trop, au patronage, il lui disait : « Je vais te mettre dans la poche de ma cravate ». C’était souvent suffisant pour calmer le plus intrépide.
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Il était tellement passionné  d’histoire qu’ à chaque voyage ou pèlerinage, il préparait des résumés d’histoire et de civilisation sur les lieux visités.

Un dernier trait, tout à fait caractéristique du personnage, et que nous avons  appris récemment : il disait souvent aux jeunes qu’il encadrait : « ne soyez jamais des profiteurs »

Il faut maintenant parler de son décès.
L’abbé Lohberger s’ est éteint le  20 juillet 1960. Le mal incurable qui l’avait frappé, et dont il avait eu connaissance quelques mois auparavant l’affaiblissait irrémédiablement. Mais durant cette période difficile  il ne s’est jamais plaint.
« La force, je l’ai » disait-il.

C’est même assis qu’il fit sa dernière messe dominicale.
Et ses dernières pensées furent pour ces offices religieux qu’il considérait comme le vrai sens de la vie, et pour son cher patronage, auquel il avait consacré toutes ses forces. 

Je ne vais pas vous raconter ses obsèques ; elles furent sans doute parmi les plus impressionnantes que la commune ait connues.
Elles rassemblèrent de nombreux ecclésiastiques, bien sûr, ses confrères et amis, mais aussi et surtout la foule immense, triste et recueillie, de tout un village qui se sentait orphelin et qui ne se résignait pas à voir partir un pasteur qui leur avait tant apporté. 
Il fut inhumé dans le caveau de sa première gouvernante, Mlle Bertemont, puis transféré plus tard auprès de l’abbé Delbecque.

Sans doute  beaucoup de choses ont été oubliées. Mais le sujet était si vaste !

L’essentiel était que nous lui rendions hommage aujourd’ hui en procédant à  la mise en place dans la salle qui porte désormais son nom, d’ un  cadre commémoratif.
                                                                 *
